
LE RECENSEMENT 603

Mlles Héléna D'Anjou, du Bic, en religion Sœur Msrie-du- 
Saint-Sacrement ; Augustine Lévesque, en religion Sœur 
Marie-de-la-Nativité ; Léda Saint-Onge, en religion Sœur 
Saint-Simon (converse.)

Mercredi M. le Chanoine Dauth, vice-recteur de l’Université 
Laval (Montréal) et directeur de la Seviaine religieuxe (le Mon­
tréal, était l’hôte de l'Archevêché.

Nous devons renoncer à faire l'éuumération des Premières 
Communions, cérémonies qui se font un peu partout de ce 
temps-ci. D’autre part, LL. GG. Mgr l'Archevêoue et Mgr 
l’Auxiliaire se prêtent volontiers à aller donner la Confirma­
tion à tous ces Communiants, dans les paroisses et les commu­
nautés de la ville et des environs.
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Le Recensement

Très prochainement, des officiers spéciaux recueilleront, par 
tout le Canada, des statistiques très détaillées sur le nom, 
l’âge, la situation, les possessions des gens : ce sera le recen­
sement décennal.

Les journaux ont invité les citoyens interrogés à répondre 
très franchement aux questions qui feur seront posées, et ils 
-ont bien fait.

C'est sur la question de langue qu’il importe surtout de 
bien mettre nos compatriotes en garde, et ce soin appartient 
sans doute à tous'ceux qui peuvent exercer sur eux quelque 
influence. Il faut veiller à ce que personne dont le français est 
la langue maternelle ne soit inscrit, sur les feuilles du recen­
sement, comme faisant partie de la population de langue an­
glaise. Car il parait que la question qui sera posée à ce sujet, 
et dont nous ignorons la teneur, prête à quelque ambiguïté. 
Nous ne saurions songer, sans doute, à augmenter indûment le 
nombre de nos compatriotes de langue française. Mais il ne faut 
pas non plus que le recensement soit faussé à notre détriment. 
Car noua avons un grand intérêt national à figurer pour ce 
que nous sommes réellement, dans les statistiques officielles. 
Sur ce point comme sur les autres, la vérité et l’exactitude 
jont tout ce que nous devons et pouvons désirer.


